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che LeL AVDE HVOT ,ruëS. Jacques,Lip les |

Lis Jacobins, aupiedde Biche. ;.
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DenEINETHENMINENETE
pLAËNTEDV CAR N/AV AL

ET DE LA FOIRE S. GERMAIN

EN VERSBVRLESQUES.,

” fença mapetite belote,
- Approche:toy mufe falate,

-Chere Maïftreffede Scaron,

|  Quin'aimespas l'air fanfa-

Dont fe chantentles funerailles [ron,

Des Herosmorts danslesbatailles:

Erquoy que nous nous preparions

A donnerquelqueshorions

Suflesorales Polônoifes,

Allemandes; Bafques , Françoifes,

. Eccellesgeneralement
1

Que condamneleParlement;

Je ne veuxmainrenantdefcrire, |

Que deschofes quiferont Hire.

Sur [a tefte du Carnaual

Troublée parvn Cardinal,

La veille de l’Epiphanie,

Où d'vne plaifantemanie

Dontl vfageafait vneloy,

Chacan veut crier le Royboy,

Lors que tout le monde engogaille

Ne fonge qu'à faire tipaille,… ”

Lors awvn enfant eft ordonné

Pour dire Fœbé Domine,. TE

Departans 2 routela troupe

Du painqui fait vuider la coupe,

Et qui fait des Roys daas le “in

ui font fuierste lendemain,

Payantauec la bonne chere

Leur Monarchieimaginaites :

Garnaualle Dieu des joueurs ;

. Amoureux, Gourmands & Beuueurs,

Erdesamateürsdela dance,

Qui vient toufours apresla Panc
e,

Penfoitchommer comme
autresfois

Lagaillardefefte desRois,

- Etquela couftume ancienne

Feroit auffichommer lafiepne,…

Jufqu'a celle du-Mardy gras,

Oùl'on creue de bons repas.

Parmy les ieux des Bacchanales,

D'orgies , & de Saturnales,

F

IL fGauoit bien que parmypinous"

On y void tel nombre de foux

Derousfexes, &derousâges

Qu'on n'y void prefque point de Sages,

Etqu'on ne confentiroitpoint

Qu'il perdit de fon embonpoint;

Mais vn Cardinal fauxÀpoitre,

Leiour des Rois fitque le noftre

Deuantle iour prit leche min

Dela ville de fainét Getmain.

Cette nouuelleinopinée

Dans vnefameufe iournée

Surprit le Noble & le Bourgeois

Er mefmeiufqu'au Villageois

. SurcoutleParlement Augüfte,

Quine penfe rienque deïufte

Dans l'enleuement de fon Roy;

N'eftant pas capable d'effroy,

En fentit pourtant quelque atrainte:

Car läprudence eft vnecrainte,

Mais qui fe tempere aifément

Par les regles du iugement:

Ge corps tout compofé de teftes ;

- Auoïrbien preueu les tempeftes

Quife formoient depuis fix mois

Auant cette veille des Rois,

Par les opinions finiftres

De ceux qu'on appelleMiniftres,

DontieChefeftie Cardinal

Fort mal voulu duCarnaual.
-

| Pogtreuenir donc à mOn conte,

Plein de colere ; & plein de honte;

Ce grand Dieu.des Plats. , & des Pots |

Dcbuta pàr ces beaux propos: » :|

Quoy dans Paris la bonne Ville,
Oùfay conté plusdecent mille

qerien que les Feftins,

Qui danfoient commé des Lutins »:

Quifépiquoient de Serenades ,

De Momons , & de Mafearades,

Et qui chantoient tant de chanfons

Dans La ruë , & dans les maifons: 



Dans ceParis oùles delices
‘Se crouuentdans tousexercices
Qules Drilles , & les Filoux
Lefoir apres qu'ils eftoientfoux,
De vin, de tabac, & de biere,
L'vn deuant &l'autre derriere,

Surprenoientle Bourgeois craintif,
Quife retiroit tout aintif,
‘Que fon manteau l'honneur desGaules
Neéut plus deffus fes épaules;
DansParisoulescabarets
Sont par tout voifins de fi prez: .
Paris où l'on void tant de garces,
De bouffons. de joiieursde farces,
‘Où l'on voyoitl'Oruietan,
Faire fi bienle Capitan,
Les deux Triuelins,les machines,
Et milles nouueautez badines,
Dans Parisoù lesfils gaïllards
En dépit des peres vieillards
Menoient la vie deleable,
Quifait fauter dudi@ àtable
.Gouuerte de nape ,ou de tapis,
Pour manger, où pour faire pis :
Car c'eft pis quand cesteftes foles
Perdent des monceauxde Piftoles,
Quand trois dez fortant du cornet
Mettent tous leurs coffrés ànet.

DansParisnulnes'apprefte
A chommer dignementmafefte: .
Etperfonnene fonge 2 moy,
Depuis qu'onenleua leRoy. . [bre,
Tout le monde eft dans l'humeur fom-

‘Gn voit des foudrilles fans nombre,
Quifurentiadis mes fuppoits,
Eux qui vuidoient fi bienlespee :
Jslesrempliflent de leurs teltes

De peur de certaines tempeltes,.

Qui grondent voirement dansl'air,

Mais qui fe forment dans lefer,
Dansl'airain,& autresmatieres
qui fontboflus les cimetieres,
Piufeurs voudroient continüer
Leplaifirqu'ilsontaioüer ,
Etfechauffantau Corps de-gardes :
Engageroient pluftoltieurshardes,
Mais toufiours quelquequi va |

D'où vient cecy, d'ou vient cela,
Et quelque noukelle impreuetie,
Par tout à l’inftant répanduë
Leur fait perdre cour le plaifir

Qu'enpaix ils prenoient àloifir.
: L'vniure queMonfieurle Prince
Mene le Roy dans fa Prouincé,
Er l'autre dit qu’e peu de temps
I entrera dans Orleans;
L'autre que le Duc de Loraine,
Etle Marefchal de Turenne
Sefontdefia mis en chemin
Pour paris ,oupour fainét Germain.
Va autre de meilleure grace
Vient s'informer en quelle place

: Il pourra trouuër à bon prix
Despains qui ne foient pas petits,
Etditqu'ila veu de cherrettes
Plus de deux milles toutes preftes
Pour vn conuoy de Lonjumeau,
D'Eftampes, ou de Palaifeau,
Vnautreparlé desrauages
Quel'ennemy fait'aux paflagés,
Au bourg la Reine, & à Meudon,

Maisils plaignent tous Charenton,
Proteftent qu'en cetteocçurrence

Paris manquade diligence,
Et qu'il eut bien pü fécourir
Tant de gens qu'illaiffa mourit
Puis qu'il füt forti de la Ville
De Bourgeois plus détrente mille, -

Mais vn autre quieft plus fin,
Dit qu'on n'a perdu qu'v# moulin,
Et queChaftillon , &tant d’autres
Ontbien payé la mort des noftres,
Outre qu’il'efperedans peu
Vargermieux le braue Clanleu,
Vnautrequin'a veu de guerre,
Nyiamaïs ouy de tonnerre
RLde noftre Arfenal

$Groit en fçauoir plus qu’ Annibal,
Etrailonnantfut la fortie,
Dit qu'il faloit qu'vne partie :
S'en allârdroit à faint Denis
Où reftoit fort peu d'ennemis.
‘Yn Bourgeois tout plein de courage.
Ditque s'il fortilferarage;

_ætqu'ilne craint point le trefpas,
Plus qué le refte des foldats.
On entend iufqu'aux harangeres
Deteftes, & de langue legeres,

Qui difent, ie fommes perdus
Comere iefommes vendus,
Maislaiffons là la populace,
Quifans fuiet crie .& menace, 

 

   



 

: à”rare ARTEEEnEAE ei
ela Cour, & du Parlement

Enfailant tous lespolitiques P.
Dans la place, & dans lesboutiques,
Peftons contre cét Animal

w’onappel le Cardinal,
l

h rh At

Eft1l poffible qu'vninfame  ,,.
Qui fert d'homme, & feruir de femme,
Pratiquanten fes ieunes ans. à
L'Amourquine faitpoint dEnfans,
Cet hommequi fair des defpences
En pommades, & en effences
Plus qe n'en faifoientauttefois
Pour leur maifon force grandsRoys,
Que celuy quimonftreàla France
Desragoufks de refiouyflance,
Queèe berlandier fi fameux...
Qui fans le ieu n’efloit qu'yn gueux,

_ Cethommequitientägrandgloire,
. Et croiteftrebiendarsl'hiftoire,
Pour auoirefté le Parrain
Du hoc qu'onappelle Mazarin:
Qui laiffant périr nos armeces
Par fon auarice affamées
Faiticyvenir defi loin
A force d'argent , & de foin,

- Deridiculesperfonnages
Auec de lafciues images: :
QuoyceZany,cePantalon, ,:
Ce Phorphante, ce Violon,, °°:
Celongleurqu'ondèguife en Ptefte F

<

Èt
+

#42

Qui ne veut, &quime doirl'eftre: ,
 Viendratroublermespaîle-temps, …

_ EnFrancereceus detoutremps,">
Pour faire voira Li ARMASSEMers

DespeauxdeRenard, & des Caïques,
Et nousfera deuenir fourds, ."  ;

A force d'ouyrlestambours;.:...:

Ex les fifres ,&lestrompettes.:

Quirompentles plus dures teftes.
Sera-il ditquece vilain, :,,. . ,;

Pour eftredansvnfaint Germain,

Defautre aitempefché la Foire»,
Où i'auois mis toute ma gloire»

«

+

CESRTéroi défabieur: Le
 D'hommes , debeftes, & d'oyfeaux, (1

| Ofil'onrencentroit Ventrée
sdetôurs,Desfauteurs, des fai Fi

: Des Singes , des Marionetres,
+ Ermilles conteurs defornertes,
Etlors que l'oneftoitdedans
L'on yvoyÿoit autant degens
Quede fortesdemarchandifes,

friandifes:

Et que l’on voyoîït.en nature
Ce que l'on voyoiten peinture.

. Et ce qu'ailleurs on ne void pas
C'eft là qu'on a veu de gros chats
Enfermez dans de belles cages,
Oublierleurs humeurs fauuages.
C'eftiïqu'auec certains ietrons
ge valentfouuent dix ceftons,

nioüoit vaiflelle, & monnoye,
L'vneftantcrifte,&Fautreen ioye.
Ce deteftable Cardinal,
Outre lefeftin , &lebal
PriueParis defesdelices,

Luyqeayme rien que les vices,
Sic’eftoitvn graueCaton,
N'euft- il pas de barbeaumenton,
Mefine s'ileftoitv n peu fage,
S'ileftoit fçamant perfonnage,
: Lefouffrirois fans murmurer
: L'affront qu'ilmefairendurer, |

Maisn'el
: N'ayantdans fa tefte à

N

ote

-; : Quedela fumée, & du vent
Iéletrouuetropinfolent,
Toutesfois malgré fa malice
quirerend ce mauuais office
Dans monextremeaffliction
Y'ay cette confolation
Quemon ennemy le Carefme
Deluÿ fera traité de mefme,
Et qu'on nel'obferuera Fe
Nonplus que moy dans lerepas:
Ainfifeioignant en Frasce,

. Oùj'én voyoittous leshyuers  : qui Le va pourfuiure à outrance»

Lesraretez que l'Vniuers, LeCarefme , & le Carnaual

Produit dedans chaque contrée, FerontJa guerre au Cardinal.

PO ST

 
Ik délnis às 2 batman mot titéiiéie.—

+ Des hommes-quiARAEUR des Ours,

nt qu'vn fot, qu'vn pagnot,
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